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COMMUNIQUER 

POUR SE COMPRENDRE EN VERITE ; la prière
Pour un temps court on peut ne prendre que la partie II et III
Vous allez vous marier et vous donner l’un à l’autre pour rendre chacun l’autre heureux. Or, la communication dans le couple est souvent difficile. Cette préparation au mariage est donc l’occasion de faire le point et de chercher comment mieux se comprendre et améliorer votre communication.
 Parce que Communiquer, c’est vital pour qu’un couple dure!
La communication est vitale car elle permet au couple de se comprendre, d’évoluer ensemble et de construire une amitié profonde. Elle nourrit l’amour, la confiance et crée un « nous » solide, bien au-delà des débuts idéalisés de la relation. Elle permet de traverser ensemble les difficultés et les épreuves, et de régler les conflits entre nous. Qu’est-ce qui fait qu’un couple reste ensemble ? C’est la joie, le plaisir, de vivre ensemble. Et la communication est une des clés pour la fidélité et du « oui pour toujours » que vous allez dire devant Mr le curé.
Combien de couples avouent, quand ils se séparent, « on n’a plus rien à se dire », ou « on n’arrive plus à se parler sans s’engueuler »? 

C’est impressionnant de voir que pas mal de couples se séparent au bout de 20, 25 années de vie commune, quand les enfants quittent la maison. On pourrait penser qu'ils ont construit quelque chose de fort ensemble. Mais il semble qu’ils aient vécu des vies parallèles qui ne se rejoignaient pas, ou plus. 
Ils ont certainement communiqué, au sens d'échanger des informations, mais pas su créer cette intimité, cette confiance mutuelle qui font que l'autre est mon rocher, celui sur qui je m’appuie. 
· I - Pourquoi cette communication à laquelle nous aspirons est-elle si difficile ? 
1)  –1ère difficulté de la communication : Parce qu’on est différent : 

Les différences homme et femme : ce n’est pas politiquement correct  de pointer les différences de genre, c’est caricatural, et parfois ce ne sont que des différences de tempéraments
·  1 –L’homme est + logique et rationnel, la f + intuitive et sensible.

moi, je marche plus aux intuitions, je suis beaucoup plus sensible à l'aspect ou au look. 
vous voyez bien que ce n’est pas du tout la même approche. 
· 
2 - la femme a souvent tendance à vivre les choses ou les situations dans la durée et l’homme dans l’instant. 
3 L’homme a une vision plus synthétique; il ne retient que l’essentiel. La femme par contre a besoin d’accumuler des détails pour donner du relief et pour rentrer dans l’ambiance. 
 4 Une autre différence fréquente est dans la façon de réagir au stress et à la fatigue, la femme va s’inquiéter et parler d’autant plus, l’homme va se murer dans le silence.
 5 Les hommes parlent volontiers de ce qu’ils font, mais sont beaucoup moins doués pour dire ce qu’ils ressentent. Or pas de chance, c’est cela qui intéresse les femmes, qui se définissent par ce qu’elles ressentent.
Et au fil d’une journée, les émotions d’une femme sont variées et changeantes, à la différence de l’homme chez qui elles sont beaucoup plus uniformes.
7 – Le besoin de quantité de parole est donc différent : nous les femmes on a besoin de parler, de vider notre sac, surtout en fin de journée ; on cherche une oreille compréhensive pour nous écouter, parce qu’on a essentiellement besoin de sécurité (affective, financière), d’attentions, et de compréhension. Si mon mari ne dit rien, je ressens ça comme de l’indifférence. Un psy dit même, « Pour une f, un h qui se tait, c’est aussi frustrant que pour un h une f qui ne se donne pas sexuellement ». 
Pour l’h c’est une perte de temps. « mais ma chérie, on a déjà parlé hier » ! Mais c’est important d’écouter notre femme, et de faire un effort pour nous livrer. Un ami nous a dit : « je viens de réaliser combien mon silence est en train de tuer notre couple »  L’homme a parfois besoin d’être dans sa grotte et d’avoir des moments de tranquillité. Il a aussi besoin d’un sas avant d’être assailli quand il rentre.
8 - on a des angles de vue, des lunettes, différents : Par ex si vos parents vous offrent un WE en amoureux et de garder les enfants : Mme peut réagir en disant : oh non impossible de me séparer des enfants, et Mr : chouette, enfin un WE sous la couette à faire des câlins ; ou à l’inverse, génial, enfin seule avec mon mari ! et oh non, je vois tellement peu les enfants, quel dommage et en plus pas question de les laisser à ta mère ! L’un a vu le couple, l’autre les enfants.
 9  On ne fonctionne pas non plus dans le même registre d’émotions : dans un couple on n’aura pas les mêmes émotions face à un évènement, une maladie, une épreuve, etc … On va réagir différemment, on sera en décalage des émotions, et c’est là où il faut réussir à rester synchronisés.

Par ex si Laurent m’annonce une mutation et qu’il faut déménager, moi ça m'inspire immédiatement de l'angoisse alors que lui il frétille, c'est hyper excitant d'aller voir ailleurs !!!
C’est ce qui explique que certains couples se séparent après une lourde épreuve, parce qu’ils ne sont pas au même rythme d’évolution et ne se comprennent plus ;

La seule solution pour parer à cette difficulté, c’est le dialogue, qui est la clé pour continuer à se comprendre.

Parenthèse sur les émotions changeantes d’une femme selon son cycle : c’est comme si vous aviez 2 épouses : une avant l’ovulation de son cycle féminin, où elle est plus amoureuse, et une autre après, où elle devient un tantinet +à fleur de peau, et il vaut mieux savoir à laquelle vous vous adressez : Exemple : si vous revenez un samedi matin d’un footing d’une heure et vous lui dites « ma chérie, j’ai réussi à courir 14 km en une heure », tout fier et tout dégoulinant ; si elle est en 1ère partie du cycle, elle va vous dire « oh mon chéri tu es merveilleux ! », mais si elle est en seconde partie du cycle ça sera plutôt « mais quel égoïste, tu vas courir pendant que moi je reste toute seule à la maison avec les gosses » 

 10 on a nos différences de tempérament, souvent les contraires s’attirent : bavard sociable ou ours réservé ; ainsi, moi l'introverti, j'ai besoin de penser seul avant de parler. Donc il y a beaucoup de temps de silences. Et moi, extravertie, j'ai besoin de parler pour fabriquer ma pensée, donc je parle beaucoup, et j'ai beaucoup d'idées, alors je coupe souvent la parole par peur d'oublier l'idée soudaine qui vient d'arriver. Moi, je m'agace de la voir garder la parole et me la couper. Et moi, je m'agace du silence et de la lenteur de mon mari. Dans nos couples, il y a souvent ce genre d’opposition. Et en comprenant ce mécanisme entre nous 2, on a bien arrangé notre compréhension l'un de l'autre.
 11– Enfin nos différences liées à notre culture familiale d’avant : Dans certaines familles on se dit tout de suite ce qui ne va pas, dans d’autres on ne dit rien ; dans certaines on est discret, dans d’autres le tam-tam familial fait tout circuler; dans certaines on explose facilement, dans d’autres jamais un mot + haut que l’autre ; On a chacun absorbé, infusé, dans un type de communication dans notre famille d’origine, qu’on va reproduire naturellement, et ce ne sera pas le même que celui de notre conjoint, d’où des surprises ou des difficultés.
Conclusion sur nos différences : L’important, c’est donc de bien comprendre :

- que ces différences existent; elles créent des malentendus et des tensions parce que chacun de nous a besoin d’être compris.
- que ces différences ne veulent pas dire que l’un est mieux et que l’autre est moins bien, ou qu’on s’est planté de partenaire et qu’on n’est pas fait pour vivre ensemble : il faut apprendre à décoder le mode d’emploi de l’autre, à réfléchir aux lunettes qu’il porte. 
- Elles vont gêner notre communication, mais en même temps, c’est notre communication qui va nous aider à les dépasser.
2) 2ème difficulté : Parce qu’on communique mal : 


a) On s’écoute mal : Qd je ne fais pas attention, qd j’interromps, je détourne la discussion, je l’empêche de parler.

b) Souvent, on n’ose pas dire les choses 
* Soit J'ai peur des réactions de l’autre  
* Soit J'ai peur de n'avoir rien à lui dire 

* Comment se faire comprendre si on se tait, sans se donner la peine de dire ce que l’on désire, ce que l’on attend de l’autre ? 
 c) on communique mal aussi quand on a peur du conflit : Vous n’êtes pas obligés d’être toujours du même avis, on a le droit de penser différemment. Or, parfois on évite soigneusement les sujets qui fâchent, au lieu de les aborder pour essayer de trouver une solution. 

ou bien d) on ne sait pas dire les choses : Parfois on est bloqué pour dire ses sentiments, ses envies, ses déceptions : on ne sait pas faire, surtout si petit on a brimé notre parole, si notre éducation nous a interdits de ns mettre en colère, de pleurer 
 e) Autre mauvaise communication quand on croit que l’autre va deviner tout seul. En fait, c’est mieux en le disant : si elle met la poubelle au milieu de la cuisine, je ne vais pas forcément comprendre qu’il faut la vider, moi je ne vois qu’un obstacle à éviter et donc, ben moi je le contourne ! L’absence de mots entraîne des maux.
 f) parfois : on interprète de travers. 6/9
 g) enfin, un autre écueil, c’est quand on confond communication et injonction : Là c’est quand on est dans le « il faudrait que tu», en cherchant une solution pour l’autre : « Tu n’as qu’à », « fais ceci.» Ce sont les taka, yaka, foketu…

h) Il y a qcq obstacles : les intrus, qui peuvent empêcher la communication : 
La télé, internet, les jeux sur le téléphone, rapporter du travail à la maison, des coups de téléphone un peu trop longs de la femme à sa maman ou à une amie le soir, l’enfant qui est couché à 8h mais qui se relève tout les ¼ d’h, Tout ça c’est normal dans nos vies de famille, mais il faut savoir si cela ne pèse pas trop à l’autre, et surtout apprendre à préserver un espace pour notre couple ! Le manque de temps pour le couple est aussi responsable d’une absence de communication.

i) et bien sûr il y a quelques toxines: la fatigue ou la pression au travail 
 ON A VU POURQUOI LA COMMUNICATION ETAIT DIFFICILE, MAINTENANT
 II - Comment communiquer ? Qcq clés 
A - Le décider : La communication est avant tout le fruit d’une décision. Ce n’est pas forcément quelque chose de spontané. Pour communiquer il faut être deux, donc on a chacun une part de responsabilité pour établir cette communication.
 a) C’est important de choisir le bon moment : Le meilleur moment, c’est toujours le meilleur moment de l’autre. Il faut savoir reconnaître qd c’est le moment de tout arrêter pour écouter l’autre. 

 b) Prendre du temps pour parler ; tous les jours, et si on ne se voit pas c’est au moins au téléphone. Il est nécessaire d’institutionnaliser ces temps en couple de communication, régulièrement, pour parler en vérité. Des moments de qualité, donc sans enfants, ni télé, ni ordinateur, ni autre intrus, et si besoin en s’organisant dans l’agenda pour y arriver. 
On vous propose le Principe des 4 « 1 fois » : 

1x/ jour, temps de dialogue chaque jour, en se regardant, en parlant vraiment ; comme vous allez entendre parler des 4 piliers et donc de la fidélité, donc là justement c’est bien une question de fidélité, c’est la fidélité au dialogue quotidien. Je te suis fidèle quand je me dis à toi et qd je t’écoute. 
1x/ semaine : 1 soirée hebdomadaire ensemble, gratuite, pour se faire plaisir ; un petit rituel que vous vous fixez
1x/ mois, pour nous on l’appelle le - « moisiversaire », le prêtre qui nous a mariés nous a recommandé de fêter notre anniversaire de mariage tous les mois, parce que tous les ans c’est trop espacé, pour garder la joie de sortir tous les deux, pour garder cette habitude de tête à tête amoureux . 

 – Il y a aussi l’idée du tcheck up mensuel sur notre couple: les grandes décisions, un point sur nos enfants, et un ajustement entre nous 2 : chaque mois on peut faire un bilan et se dire avec gentillesse, ce qui nous blesse, nous gêne (ds le matériel ou dans le comportement de l’autre), et chacun décide pour soi un point de changement, par amour pour l’autre  ; c’est à froid, pour ne pas être dans un règlement de comptes ; On ne formule qu’une seule requête à la fois ! Si on le fait 1 fois/mois, 12 changements dans l’année, c’est déjà beaucoup ! 
1x/ an : WE annuel conjugal (ou vacances) : garder la joie du voyage de noces ! Et ça, autant que possible, c’est sans enfants bien sûr.
Bien, maintenant, que faut-il d’autre pour une bonne communication ? eh bien, il faut savoir exprimer et savoir écouter. 
B - D’abord, savoir exprimer, savoir se dire :

a) Et là, on va se souvenir qu’il existe différents paliers de la communication. 
· 1er palier, la conversation de couloir : « Ça va ? - Très bien. Et toi ? - Il fait beau, hein ?Le niveau 1 correspond aux échanges informels, superficiels, polis, conventionnels. En règle générale, nous ne pensons pas trop à ce que nous disons, et nous n’écoutons pas ce qu’on nous dit.

·  Le discours du journaliste : « Les faits, et rien que les faits » J’ai appelé le plombier, il passera mardi. Mon chéri, le test de grossesse est positif, on attend un bébé. Qui, quoi, quand et où. Certains couples ne dépassent pas ce stade, qui est basé sur le quotidien. C’est dommage, parce que leur intimité reste limitée.

·  Le discours rationnel : « ah, mais du coup, tu sais ce que je pense ? » Il s’agit ici de livrer un raisonnement, son opinion, son jugement. Je pense qu’on aura besoin de changer de voiture

·  le palier suivant Le discours émotionnel : « Je vais te dire ce que je ressens » À ce niveau, on partage nos émotions et nos sentiments, on atteint un degré d’intimité fort. Je suis contente de cette grossesse mais j’ai ressenti bcp de panique quand j’ai su que c’était des jumeaux, mais je suis heureuse … et toi tu ressens quoi ? 

·  Le discours de la vérité, dans l’amour et la sincérité, c’est de relier nos pensées et nos émotions : « Soyons honnêtes, je trouve que c’est une grosse surprise, qu’on va pouvoir revendre ta twingo, qu’il va falloir passer à un combi, je trouve que des jumeaux ça fait beaucoup, je suis inquiet pour ta santé, pour notre sommeil, mais je suis fier de nous, je suis heureux ». A ce stade, nous sommes à l’apogée de la communication. Cela suppose d’ouvrir son intelligence mais aussi son cœur, de se livrer à l’autre. Et c’est là où on pourra parler de notre passé, de notre Foi, de notre sexualité, prier ensemble, tout ça, ça fait partie de ce palier supérieur. Donc partager nos pensées, nos sentiments, est vital pour un foyer solide, et au contraire, rester à un niveau pratique ou superficiel est dangereux, même si c’est déjà le socle pour permettre une communication ensuite + profonde.
b)Alors il suffit de s’arrêter le soir et de s’interroger : qu’est-ce que j’ai ressenti aujourd’hui ? Quelle émotion, quel sentiment j’ai envie de partager à mon conjoint ? Ou bien, en se posant la question sur le moment à la survenance d’un évènement. Communiquer avec notre conjoint c’est donc savoir se dire  * dire: « je ressens », 
*et quand certains de nos sentiments sont négatifs alors attention à ne pas utiliser un « tu » qui accuse ou finalement qui tue, rester sur « je ressens ».* C’est là où on doit faire attention à dire les choses, elles ne seront pas devinées ; *avec franchise, ne pas être du même avis n’est pas un conflit ; 
c)C’est ce qu’on appelle la communication non violente : Exprimer des faits, des observations, et dire ses sentiments, son ressenti, en accédant aux paliers 4 & 5, puis éventuellement exprimer des besoins et des demandes, mais pas des exigences.. Les étapes sont : de nommer les faits, en décrivant la situation (quand…), de dire mon ressenti (je) (effets subis), de dire mon besoin (parce que), de faire une demande  (s’il te plaît) :
Quand je vois tes chaussettes par terre au pied du canapé (c’est le fait) je me sens agacée (mon ressenti) j’ai besoin d’ordre dans le salon (mon besoin), peux-tu s’il te plait mettre tes chaussettes au sale au fur et à mesure (ma demande)? 

A vous : par ex : quand le soir tu rentres du boulot, tu vas prendre une bière sans me regarder, et après tu vas voir directement les enfants avant de t’installer dvt la télé (ça c’est les faits), je ressens … à vous !, … (tristesse), j’ai besoin … (affection, d’être importante à tes yeux), peux-tu…(demande) (me regarder et m’embrasser). Au lieu d’encaisser en silence ou d’exploser, je peux l’exprimer en CNV. 
C) et maintenant, savoir écouter. 

Savoir écouter, c’est : 

a) d’abord de la bienveillance : un regard positif, qui va créer un climat de confiance : je pars du principe que le point de vue de mon conjoint est respectable ( à priori je n’ai pas choisi un idiot, même si on ne nous demande pas un test de QI pour le dossier du mariage) ; il n’existe pas une seule et unique bonne vision des choses (la mienne évidemment) ; alors  j’essaie de voir avec son regard, de le comprendre ds sa façon à lui de penser. 

L b) Ecouter c’est être disponible : j’accorde toute mon attention : on éteint la télé, je pose mon tél, on ne regarde plus ses SMS, bref, on ne fait pas quelque chose d’autre en même temps. Alors, avec de la bienveillance et de la disponibilité, on peut améliorer notre écoute.

 c) Ecouter avec son intelligence et avec son cœur, c’est l’écoute active : étant donné que l’autre est en train de nous parler de ses sentiments, et pas seulement de nous donner une information, on a besoin d’une écoute particulière de ces sentiments qui sont dits, et voici les principes de ce qu’on appelle  l’écoute active : j’écoute, je comprends et je reformule : 
- Je décide d’écouter et par conséquent de me taire. Je n’interromps pas, encore moins en ramenant les choses à moi (moi aussi ; et moi…); On reste centré sur le pb de notre conjoint. 

- On accueille simplement les sentiments de l’autre, sans yaka/taka, ni de reproche ni de jugement, éventuellement on questionne,
- puis je reformule le ressenti de l’autre ; Par ex, oh ma chérie, bien sûr, je comprends que quand je ne viens pas te dire bonjour, tu te sens mal aimée.
L’écoute active c’est donc de reformuler les sentiments de l’autre que l’on a entendus, et il y a 3 effets positifs : je vérifie que j’ai bien compris, l’autre se sent compris, et ça l’aide même à aller + loin ds l’expression de sa pensée. oui, j’ai besoin de sentir ton amour au retour le soir.
 Voilà, donc en superposant cette Communication Non Violente (de dire des faits et nos sentiments) et cette écoute active (de reformuler le ressenti de l’autre), on arrive à une bonne communication de couple, c’est-à-dire qu’on arrive à comprendre les besoins de l’autre, à le rejoindre dans ce qu’il vit, donc à être dans une empathie mutuelle.

Parenthèse : ces notions vous en avez peut-être entendu parler en formation professionnelle, et ce serait quand même ballot de ne pas l’appliquer en famille, dans nos couples, parce ce que c’est quand même la + grande affaire de notre vie.
 III - Sur quoi communiquer ? 
A)  Communiquer d’abord sur le présent 
Rappelez-vous tout à l’heure, le 1er des 4 fois une fois, c’était une fois par jour : chaque soir de se demander « ma chérie tu t’es sentie comment aujourd’hui ? vous allez pouvoir échanger sur l’organisation matérielle, la logistique, les décisions à prendre aujourd’hui; traiter les pbs qui nous tombent dessus ; parce que il faut bien passer par là, et puis on gère à 2 une entreprise familiale qui change, évolue, se modifie; c’est ce que je pense, ce à quoi je crois ; et puis aussi comment a été votre journée, ce que vous vivez en ce moment, et comment vous le vivez (ce que je traverse, comment je me sens, ce dont j’ai besoin), et là c’est « parler pour de vrai » ; mes besoins comme homme, comme femme ; et puis, c’est aussi affronter les sujets chauds. Et remettre en question périodiquement la distribution des rôles dans le couple. Tout ça bien sûr, sans rester au palier 1, mais en cherchant à monter aux paliers 4 et 5.
B) Le passé :
On se parle de nos familles, qui expliquent tellement ce que nous sommes aujourd’hui.

On doit parler des choses difficiles du passé qui ont des conséquences sur le présent, qui nous gênent, nous bloquent, ou qui nous font encore souffrir. On est tous un peu fracassés hein... Dans notre passé on a pu faire des erreurs, mais qui ne doivent pas perturber ce qu’on est en train de construire maintenant. Les partager ça va nous aider à nous comprendre, dans la bienveillance.
Il est important de parler des blessures d’enfance quelles qu’elles soient, car si elles ne sont pas traitées elles rejailliront en négatif dans la vie conjugale ; c’est important aussi de parler des addictions, s’il y en a, en fait de tout ce qui entache notre vie aujourd’hui, si c’est le cas, sans mettre un voile dessus. On ne doit jamais rester seul face à ce genre de difficulté, pour que ces blessures ne reviennent pas en boomerang. Et on peut se faire aider, c’est facile aujourd’hui de trouver des spécialistes, et c’est un cadeau qu’on fait à son conjoint. 
On peut aussi se rappeler de tps en tps de ce qui nous a séduits l’1 l’autre, pour entretenir ce trésor de guerre : Cet éblouissement du départ, qui doit demeurer vivant dans notre histoire, pour continuer à la nourrir. 
C) L’avenir
Nous ne savons pas de quoi l’avenir sera fait, mais en revanche, notre projet se doit d’être commun et nous devons nous assurer que lorsque nous envisageons la suite, nous parlons bien de la même chose. Les projets évoluent au fil de la vie  (famille, travail, argent, spiritualité, santé, amis…) ; c’est pour ça qu’on vous propose des questionnaires : vous verrez tout à l’heure les documents qu’on va vous distribuer, nous y avons listé plusieurs sujets d’échanges entre vous, bien sûr vous avez déjà abordé la plupart de ces sujets entre vous, et puis il y en a certains que vous n’avez peut-être jamais abordés, ça sera l’occasion de le faire, et puis il y a des sujets que vous aurez envie de reprendre et de creuser ensemble, … on est bien d’accord « questionnaire » ça ne veut pas dire «  devoir à nous rendre » ! 
 2 idées : Je te suis fidèle quand chaque soir je te raconte ma journée, quand je te livre mon cœur; et je te suis infidèle quand je n’ai plus envie de me raconter, ou quand je ne t’écoute pas. 

-la 2ème idée : La communication la + intime c’est de parler de notre Foi mais aussi de parler ensemble à D, c’est ce qui s’appelle la prière : La Foi, c’est pas un rite,  c’est une histoire personnelle de rencontre avec Jésus qui est une personne. 
Certains d’entre vous ont cette vie de Foi, ont fait cette rencontre, d’autres non; chacun a son histoire et personne ne peut la juger. Dieu nous prend chacun là où on en est. Pour moi cela a été … ans que j’ai vraiment fait cette rencontre personnelle, et cela a été une certitude, une vraie rencontre, Dieu était quelqu’un et m’aimait, moi, telle que j’étais. Après j’ai creusé, j’ai cherché les preuves de l’existence de Dieu.

Vous avez décidé tous les 2 de confier votre mariage à D, et le jour du mariage vous allez tous les 2 être devant l’autel et vous allez le prier.  Mais dès aujourd’hui Il vous dit : que voulez-vous que je fasse pour vous ? Profitez-en ! Vous n’y croyez pas trop peut-être, mais qu’est-ce vous risquez ? Tentez l’expérience de lui parler, de lui demander de s’occuper de vous, Il est là. Jésus peut guérir, sauver, et embellir nos couples ;  

En revanche Il ne s’impose pas, Il nous laisse venir à Lui. 
On vous propose 2 choses :

-Tous les jours vous pouvez prendre un petit moment pour lui parler. On vous a donné une prière des fiancés, vous pourriez décider, dès ce soir, de la lire tous les 2 ensemble, à haute voix, en vous tenant par la main, avant de coucher. Faites-en l’expérience ! 
-et de prendre un petit temps à 2 pour préparer une intention de prière à apporter dimanche à la messe (ou tout à l’heure au moment de la prière) pour lui présenter vos soucis, vos peines, vos désirs, votre couple, main dans la main, très concrètement. Vous pouvez l’écrire. Jésus vous demande : Pour toi qui suis-je ? Que veux-tu que je fasse pour toi ? Que voulez-vous pour votre couple ?  Cela peut être pour le concours de votre conjoint, pour un désir d’enfant, pour un parent malade, pour votre amour …Personne ne lira cette intention, on l’offrira à la messe dans le panier des intentinos de prière.
En conclusion, qcq phrases à retenir : 
La personne la + importante à écouter, c’est mon conjoint.

Le + difficile à dire est souvent le + important à dire, et le +important à dire est souvent le + difficile à dire

Les tabous introduisent des failles entre les conjoints. Ceux qui sont le + svt cités ds un divorce sont : le sexe, l’argent et la belle-famille. 
Tout ce qui n’aura pas été discuté avant sera disputé après!

L’absence de mots entraîne des maux.

La fidélité commence par la fidélité au dialogue quotidien.

Donner son cœur c’est donner ses sentiments, ses ressentis

On vise à devenir le meilleur ami de l’autre
Le + beau cadeau que vous pouvez faire à vos enfants, à vos familles et à tous ceux qui vont vous entourer le jour de votre mariage c’est un couple qui s’aime profondément et sait se le dire.
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